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RETOUR SUR GAINSBOURG 


DROGUE, FLINGUES 
SEXE ET CHANSONS 


Prolongeant le tumulte de Je t'aime. moi non plus, Serge Gainsbourg profite 


d'opportunités au cinéma ou en studio d'enregis 


s'installer dans le regard des médias et du public comme un artiste typique d 
l'air du temps 


a porte les cheve ngs € n 
vague Je t'aime. moi non plus n'est pas retombée rebelle, comme une bonne partie de la je 
Cannabis est un film de commande Après Slogan  nesse d'alors- après tout. le jeune acte 
de Pierre Grimblat et l'énorme succès de Je héros de la production londonienne 
taime. moi non plus, le couple Serge Gainsbourg- comédie musicale Hair et sera ensuite 
Jane Birkin est bankable Trois producteurs les Jésus-Christ Superstar. Pour des ra 


approchent et signent un contrat pour un film 
mettant en scène Le couple. Ils disposent d'un 
cnipt adaptation d'un roman policier de la Série 


a 
noire, Et puis s'en vont de Francis Simon Gilbert 


vec Serge Gainsbourg ils proposent à Pierre 
Koralnik de tourner son premier long métrage de 
Action. Comme souvent dans ce cinéma commer- 
Galement opportuniste, les risques financiers 
sont répartis entre coproducteurs à travers l'Eu- 
PPE Chacun « poussant » Un acteur de son pays 
Allemand Curd Jürgens, l'italien Gabriele Ferzetti 
RTE 1969. après le scandale Je l'aime moi non plus D: Et Surtout l'Anglais Paul Nicholas. Cela laisse in 
sboury est indissolublement associé à Jane Birkin dans l'esprit du public 
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souvent tronçonnés, la bande sonore est parti- 
culièrement travaillée avec des sons naturels 
savamment amplifiés... Quelques scènes sont 
très réussies, comme des orgies très Sixties, une 
poursuite dans le palais Garnier où un règlement 
de comptes dans un immense poulailler indus- 
trieL Plus encore que dans Anna, les prises de vue 
de Willy Kurant sont spectaculaires. Les scènes 
érotiques de Cannabis sont notamment une 
splendeur de clair-obscur tout à la gloire de la 
libre beauté de Jane Birkin. Le directeur de la 
photographie de Pierre Koralnik sera ensuite 
celui du réalisateur Serge Gainsbourg sur les 
films Je t'aime moi non plus et Charlotte for Ever. 


“ 
Le éouple du film Slogan et de la chanson Je t'aime. 


moi non,plus est'désormais'un des plus'en vue dansl'actualité » 
“ > 1 _ 


SINON JE LUI ABÎME LE PORTRAIT 
Le tournage, du 20 octobre au 15 décembre 1969; 
est un plaisir pour Serge Gainsbourg. Les pre- 
mières séquences sont tournées aux États-Unis 
avant le retour en France pour profiter de beau- 
coup de décors variés, des rochers de 
Fontainebleau à La cour de La préfecture de police, 
à Paris. Tenant le premier rôle masculin dans le 
film d'un réalisateur encore novice, iltrouve sans 
peine une bonne distance avec les techniciens. 
Peut-être est-ce là qu'il développe réellement 
l'envie de devenir à son tour cinéaste. Il se pas- 
sionne pour les questions techniques, mais 
avouera ne pas être taraudé par la technique 


” - 


— 


| 


d'acteur = ce que constateront les critiques, 

Les scènes érotiques justifient une interdiction 
du film aux moins de 18 ans à La sortie en salles 
de Cannabis, le 2 septembre 1970. Celle-ci est 
classiquement soutenue par des événements 
promotionnels comme une projection de 
Cannabis pour cent cinquante lecteurs du quoti- 
dien Paris-Jour. Les parents de Jane V assistent et 
le journaliste relatant l'événement raconte que 
l'humour et La gentillesse de Serge Gainsbourg 
séduisent l'assistance. Mais Les questions portent 
surtout sur l'érotisme. À une lectrice qui lui 
demande si cela le gêne de voir paraître des pho- 
tos de Jane en robe transparente, ilrépond: «Les 
photos je m'en moque, puisque je possède l'ori- 
ginal. » Quand un lecteur demande à la jeune 
femme si elle aurait accepté de tourner des 
scènes d'amour avec un autre comédien, elle 
répond (et Paris-Jourprécise qu'elle est« presque 
rougissante ») : « J'aime Serge. Avec Lui, je veux 
bien me livrer à l'érotisme devant les caméras. 
Mais seulement avec lui. » Et La salle rit beaucoup 
quand Gainsbourg Lui coupe la parole : « À l'écran 
comme dans la vie, elle a intérêt à ne regarder 
que moi, sinon je Lui abîme Le portrait. »La liberté 
de Gainsbourg et de Birkin s'exerce donc aussi 
dans ce contexte ouvertement machiste, dans 
lequel un journal s'amuse beaucoup qu'un 
homme parle de « corriger » sa femme. 

Mais, même si Paris-Jour est partenaire du film, 
son journaliste critique n'est pas d'un enthou- 
siäsme débordant pour Cannabis. || évoque une 
«naïveté [qui] risque de faire oublier au specta- 
teur que ce jeune cinéaste est un dompteur 
d'images élégant et précis » et conclut sur «un 
bilan plutôt positif ». Toute La presse n'est pas 
aUssi indulgente. La Croix donne Le ton: « Le sexe, 


la drogue, la violence: le triplé est au complet, 
qui doit normalement appâter le public et, par 
voie de conséquence, faire La joie du tiroir-caisse. 
Dommage qu'il n'y ait pas aussi le talent... » On 
remarque pourtant les qualités de Koralnik tout 
en attendant de lui qu'il fasse mieux: Le Nouvel 
Observateur parle d'« un échecinstructif », Henry 
Chapier remarque qu'il « s'acquitte d'une corvée 
commerciale » et, dans Combat, on trouve la cri- 
tique qui se penche le plus favorablement sur 
l'acteur Serge Gainsbourg : « Sans être la réplique 
de Humphrey Bogart [il] joue dans Cannabis le 
meilleur de ses rôles : sa connaissance du cinéma 
américain Lui permet de camper— dans le respect 
absolu des conventions du genre — un person- 
nage captivant. » ILest vrai que, au début de l'été, 
est discrètement sorti en salles Sex Power, Le pre- 
mier film de fiction réalisé par le même Henry 
Chapier, dans lequel joue Jane Birkin. Maïs, quant 
au long métrage de Koralnik, le critique prédit: 
«Je ne pense pas que Cannabis survive à l'His- 
toire, ni qu'on s'en souvienne dans les 
cinémathèques. » 


CARNET DE COMMANDES FOURNI 

AVant cela, entre Le tournage et la sortie de 
Cannabis, Serge Gainsbourg et Jean-Claude 
Vannier planchent sur d'autres bandes originales 
Ils écrivent la musique d'un autre film titré avec 
le nom d'une drogue, La Horse de Pierre Granier- 
Deferre, dans lequel Jean Gabin incarne un 
patriarche paysan qui affronte un gang de trafi- 
quants de drogue. Ce sera un succès, avec plus de 
2,1 millions de spectateurs, même si le 45 tours 
de la bande originale n'est pas diffusé au-delà de 
quelques centaines d'exemplaires hors com 
merce. En revanche, Philips sort avec une jolie 
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MAIS ENCORE 


QUAND SERGE GAINSBOURG FAIT DANSER 


ILn'est pas seulement le compositeur de quelques-uns des slows les plus célèbres des 
années 1960-1970 : de La Javanaise à La Décadanse. il fait danser dans ses textes, 
comme pour célébrer le meilleur et Le pire de l'amour. 


e} jan vent chez Serge Gainsbourg D'après 
tous les témoignages, il est loin d être doué pour 
l'exercice. Jane Birkin dira que, parmi les détails 
qui La sédursent le plus, quand elle Le rencontre au 
printemps de 1968, il y a cette manière si charmante 
de lui marcher sur les pieds quand elle insiste pour 
danser un slow Et il suffit de revoir les vidéos de 
ses concerts pour réaliser que cet homme, même 
après des années d'activité prolessionnelle dans La 
musique, ne « Senl » QUé re Le rythme avec Son Corps 
Pourtant, ses chansons sont pleines de danse, et 
même de danses vanées Dès la première chanson 
de lui dont on ait trace, Défense d'afficher, écrite 
en 1947, le rôle social de La danse apparaît, puisqu'il 
cite, parmi tout ce qui est écrit sur un mur de Paris 

« Dansez la valse / En cinq leçons / Nicole et Jules / 
Des majuscules ». Mais n a-t-il pas quelque 
mépris pour celte activité qui rapproche les corps 
en public pour préluder à des rapprochements plus 
privés? Dans LAlcoal, en 1958, ilchante « les boîtes 
de nuit sud-améncaines / Où l'on danse la tête vide 
et Les mains pleines ». Et ne sont-elles pas des 
« poupées de chiffon /Celles qui dansent sur mes 
chansons » dans Poupée de cire, poupée de son? 
ILaimera pourtant « La danse lascive » des algues 
dans ls mer dans Les Goémons ou la Néo-Orléanaise 
Joanna <« danser / Léger, léger », Les Sambassadeurs 
qui proclament « Ÿ a pas Leu pour s [aire casser la 
queu- / Le, y a pas leu quand le ciel est bleu / Mieux 
vaut danser », la belle lemme de Couleur café à qui 
ILchante « quand pour moi tu danses / Alors j'entends 


murmurer / Tous tes bracelets » 


UNE PARADE DE MÂLE DOMINANT 


Car la danse change et devient, dans les äanné 


1960, bien autre chose qu une pratique codée et 
corsetée par l'étiquette des dancings. Elle se libère 
el, ouvertement, se sexualise. Quand il écril « En 
dansant / La javanaise / Nous nous aimions », c'est 
plus qu'une danse, c est une transparente 
métonymie de l'acte de chair Danser devenant plus 
que danser, Serge Gainsbourg chante avec 
amertume, en 1966 : « Je sais Marilu / Qu'avec 
Marilu / D'autres garçons ont dansé ». Dans Les 
Roses fanées qu'enregistre Jacques Dutronc en 
1974, il affirme : « Aux danses de l'enfer / Je 
prélère / Le fox-trot des années vingt » 

Et dans sa chanson le plus ouvertement 
réactionnaire contre les révolutions du quotidien 
au temps des yé-yé, Baby Pop, il fait chanter à 
France Gall : « Tu auras beau économiser / Tu 
n pourras rien mettre de côté / Et là-dessus 
encore / Heureuse si tu peux aller danser ». Qu'il 
en fasse une souffrance ou un bonheur, la danse 
est Le symbole ultime de la liberté. chez les 
femmes 

Cela annonce La Décadanse. || mettra alors plus 
volontiers l'accent sur sa délectation que sur sa 
réprobation, Heureux en amour, il clame les 
bonheurs d'une sexualité inventive, sans limites 
et dans laquelle l'homme continue de dominer Son 
slow « à l'envers » consiste à exhiber sa conquête 
et le pouvoir que l'on a sur elle, ce qui fait moins 
de la danse un instrument de séduction qu'une 
parade de mâle dominant. Peut-être est-ce auss| 


F » 4 


soixante-dix, c'est la danse qui soude les nouvelles: 


ae 


gel Jane Birkin se sont aussi imposés au hi paradeaveeu 


pourquoi La Décadanse n'a pas triomphé au hit 
parade en 1971-1972. D'ailleurs, la même nuance 
d'exhibition féminine est présente quand ilfait 
chanter à Jane Birkin, en 1973, dans La cible qui 
bouge, « Je danse seule juste pour le plaisir de 
danser / Je remue des hanches, c est commeunê 
cible qui bouge /Surl'bas d'mon dos le regard des 
hommes est braqué ». 


hair 


Alors, il fait « danser le rock-cha 
|sabelle Adjani en 1974 avant que Jane Birkin ne 

reprenne la chanson en 1978, il fait danser Le Nazi 
rock, IL observe « Quand Manlou danse regg8ë ® 

invite à ce que l'on « Danse, balance Sur le White 
and Black Blues »… Sexe, mort, souffrance 

jouissance toute la vie est Là, dans L'idée que Serge 
Gainsbourg se fait de La danse, m 


COLLECTION SIGNÉ GAIN W 


D 


SIGNÉ GAINSBOURG : LES CHANSONS 


Serge Gainsbourg livre des chansons à Juliette Gréco, Régine ou Jacques 
Dutronc, mais ces années 1970-1972 sont marquées par des bandes originales 
de film audacieuses, composées et réalisées avec Jean-Claude Vannier. 


Alors que Je t'aime. 
moi non plus lui a 
donné beaucoup de 
renommée et qu'His- 
toire de Melody Nelson 
lui apportera unebelle 
reconnaissance de la 
part de la critique, 
Serge Gainsbourg est toujours un auteur- 
compositeur demandé.Il'écrit des chansons qui 
correspondent bien à ses interprètes, même s'il 
estsans doute moins audacieux avec eux qu'avec 
ses propres chansons. 

EnLoctobre ou novembre 1970, Juliette Gréco 
enregistrela dernièrechanson nouvelle de Serge 
Gainsbourg qu'elle sortira, LeSixième Sens. Scène 
matinale préludant àlune ruptureamoureuse, La 
chansonfaitl'inventaire des cinqsens:«Le petit 
matin pâle a des odeurs d'essence /’Amèrement 
je pense / Que cette nuit nous avons fait ça 
comme onse mouche /|l faudrait être aveugle 
pourrien sentir du:tout La rupture'a/un goût// 
Spécial !Onentendraitohsür!Voler des mouches 
Ce sontles cinq sens delaVieLesixièmeditque 
c'est fini». Dans des arrangements d'Alain 
Goraguerprécis'etjazzy, mais nappés delcordes 
enJarrière-plan Gréco épouse avec attention.la 
houle serrée de la mélodie de valse etles 


curieuses découpes de vers de Gainsbourg 
Juliette Gréco chante du 16 décembre 1971 au 
15janvier 1972 dans le dernier grandcabaret de 
la chanson qui perpétue — avec luxe la tradition 
des scènes prestigieuses de la rive gauche. Mais 
à LalTête de l'Art, au bas de l'avenue de l'Opéra, on 
chante pour un public cultivé qui ales moyens, et 
non plus pour le bohème du Saint-Germain-des- 
Prés de jadis. Pendant tout ce mois de très chics 
diners-spectacles, elle essaie beaucoup de chan- 
sons neuves de Maurice Fanon, de Guy Béart, de 
Jean-Loup Dabadie ou de Serge Gainsbourg. 
Ainsi, elle gagne l'enthousiasme de Jean 
Monteaux,.le:critique de chanson du magazine 
Elle/avec Paris d'hapatet Un peu moins que tout à 
l'heurerjet'aime pourtant Ces chansons, que son 
auteur <enlumine d'un déferlement d'images, 
parfois savoureusementosées, font hommage à 
l'artdeJuliette Gréco qui les dessine subtilement. 
Elle les’enregistrera en février ». Le journaliste 
attendride l'hebdomadaire fémininignore quele 
jour même où paraît son article, Le Lundi 20 
décembre 1971, Gréco enregistre justement ces 
deux chansons au studio des Dames 

Paris d'papa est la énième chanson écrite sur les 
changements dela capitale dans ces années de 
profondes mutations urbaines et de spéculation 
ÿmmobilière. Bien sûr, Alibert, en 1928, pleurait 
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déjà dans Mon Paris les transformations de la ville 
qu'ilaimait, mais les années 1960-1970 Voient se 
constituer Un imposant répertoire de deuil: Paris 
ma rose de Henri Gougaud/en 1964, Un enfant 
quitte Paris de Jean Ferrat en 1966, Paris je ne 
t'aime plus de Léo Ferré et Paris n'a plus l'air de 
Paris de Georges Chelon en 1970, Paris an 2000 
deJean/Ferrat et Notre rue de Paris d'Alain Barrière 
en 1972, etc La chanson de Gainsbourg s'attaque 
à cette thématique sans vraiment La renouveler et 
en jouant de très gainsbarrienne manière sur l'ar- 
got de l'époque : « Paris d'papa / Tu t'en vas / Paris 
d'maman / Tu fous l'camp / Tu vas fair’ sautertes 
plombs / À force de jouer au con / De bouffer des 


kilowatts / Dans tes buildings ettes gratt's / Ciel, 
tu vas mettr la vill'lumièr’ dans Le black out. » 


JULIETTE GRECO REFUSE 

Un peu moins'que tout à l'heure est Une ballade 
d'amourde très mauvaise humeur, comme Serge 
Gainsbourg en a déjà écrites, et en écrira beau- 
coup encore: « On s'est croisé en chemin de 
fer / Je déraillais, ne sachant que faire / En 
broyant du noir dans le tender/Quandijetevis, 
et ce fut l'enfer / Un peu moins que tout à 
l'heure/Je t'aime pourtant L'amour älchaque 
quart d'heure /Diminue d'autant /Heureus'ment 
que je t'adore / Car ainsi je t'aime encore (Oui 


D 


La présentation de La Décadanse par Serge Gainsbourg 
etJane Birkin est un événement médiatique et mondain notable 


MOINS VULGAIRE QUE LE 


PASO DOBLE 
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mais) Un peu moins que tout à l'heure / Je t'aime 
pourtant ». Les couplets suivants Se déroulent 
en bateau puis en avion, pour d'autres méta- 
phores de transports amoureux 

Gréco enregistre ces deux chansons sous (à direc- 
tion de Jean-Claude Vannier. Celui-ci est le 
complice principal de Gainsbourg ces années-là 
Au moment de l'enregistrement de ces deux 
chansons, il travaille aussi aux orchestrations de 
la revue écrite par Gainsbourg que ZiziJeanmaire 


Serge Gainsbourg file le parfait amour avec Jane Birkin 
mais continue d'écrire pour d autres interprètes féminines 


doit créer en février 1972 au Casino de Paris. C'est 
donc très naturellement qu'il est aussi en charge 
de l'enregistrement des nouvelles chansons de 
Gainsbourg pour Gréco. Les deux bandes - numé- 
ros 882215 pour Paris d'papaet882216 pour Un 
peu moins que tout à l'heure= apparaîtront long- 
temps comme « non Utilisé, non vérifié » dans les 
archives de Philips. Car ces deux chansons ne 
sortiront que dans le gros coffret L'Éternel féminin 
consacré à Juliette Gréco en 2003 

Car. si la séance se passe sans incident, la chan- 
teuse refuse absolument que ces deuxchansons 
paraissent telles quelles. Est-ce la cause d'un 
orage de trop entre Juliette Gréco et La direction 
de sa maison de disques ? En tout cas, cette 
séance d'enregistrement sera La dernière chez 
Philips, vingt et un ans après la signature de son 
premier contrat La créatrice de La Javanaise et 
d'Accordéon passe chez Barclay... et ne recevra 
plus de chanson de Serge Gainsbourg, 

Si Le chapitre de l'amitié musicale avec Juliette 
Gréco se clôt, un autre s'ouvre avec Jacques 
Dutronc, et prélude à une poignée de chansons 
fortes dans les années à venir. Ils se connaissent 
depuis longtemps, puisqu'ils ont souvent eu 
l'occasion de se rencontrer depuis Les années 
yé-vé. Longtemps, Jacques Lanzmann à écrit La 
quasi-totalité du répertoire de Dutronc et 
Gainsbourg n'a curieusement jamais rlen écrit 
pour lui quand, début 1972, il lui donne Elle est 
si. C'est une chanson délicieusement rosse, VOIre 
misogyne, comme Les deux hommes en ont sou- 
vent chantées ou écrites : « Elle est si chatte que 
je lui dis mou / Elle est si grosse que Je lui dis 
vous / Elle est si laide que je lui dis bouh!/ Elle 
est si lady que je lui dis you » Sept ans plus tard, 
lorsqu'il reviendra sur scène au Palace avec 5e5 


musiciens jamaïcains, Gainsbourg reprendra Elle 
estsia capella et sans accompagnement musi- 
cal, sous la forme d'« un petit poème que j'ai 
écrit Un jour que j'étais un peu pété... » 

Pour l'amie Régine qui prépare son cinquième 
album, Serge Gainsbourg écrit deux chansons 
qui font honneur à son talent de diseuse hors du 
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temps. Mallo Mallory sera la première chanson 
de la seconde face du 33 tours et raconte un fait 
divers affreux qui finit par La mort de la jeune 
Mallory, femme au tempérament déréglé : « Mais 
toujours elle retombait sur de drôles de gars / Qui 
lui prenaient ses sous et la passaient à tabac / 
Combien de fois on l'a retrouvée / Évanouie sur le 
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Le dandy paradoxal Serge Gainsbourg et la si belle jeune Anglaise Jane Birkin comptent 
parmi les modèles préférés des photographes du début des années soixante-dix 


| 


palier». Dans Laïsses-en un peu pour les autres, 
l'auteur-compositeur fait aussi entendre sa voix 
dans lesrefrains,entreles couplets d'une chanson 
de prostituée façon 1900 : « Laiss's-en un peu 
pourles autres 1Melprends pas tout /Est-ce ainsi 
quel'on se Vautre Dis, t'es pas fou / Laiss's-en un 
peulpour Étienne /PourJojo et pour Loulou ». 


GRANDS MOUVEMENTS DE CORDES 

ET EFFETS ÉLECTRONIQUES 

l'es deuxterritoires musicaux dans lesquels iltra- 
Vaillerégulièrementse-rejoignent parfois : sa 
chanson La Décadanse, enregistrée avec Jane 
Birkin fin 1971, n'est pas Un succès; mais elle a 
Une seconde Vie quandile cinéaste Claude Berri Lui 
demande de l'utiliser pourson film Sex Shop. Du 
même élan, illuidemande une musique originale 
et Une autre chanson. Ce sera Sex Shop, à la 
musique orchestrée comme un grandnuméro light 
classicaliet au texte particulièrement cru: «Dis, 
petite salope, raconte-moi/Commentcétaitentre 
ses bras / Était-ce mieux qu'avec moi (.) Non, 
petite salope, tume mens /Il'net'en a pas fait 
autant AQuetuneleprétends AMais,petite conne, 
çane faitrien /Invente-moiencore ses mains / Sur 
tonventreettes seins »: 

Sex Shop'est une comédie dans laquelle Claude 
Berriincarneünlibraire qui, acculé à la faillite, trans- 
forme salboutique en sex-shop et passe en revue 
toutes/les «spécialités » delarrévolution sexuelle 
dont parle tant lalFrance de 1972: C'estune vaste 
galerie de portraits (dans Laquelle on voit briève- 
MmentpasserColuche)quela musique de Gainsbourg 
etdeVännier accompagne entraVersant genresiet 
humeurs avec ductilité mais aussi Une solide cohé- 
rence dansle’son/qui trouve tout dulong.une 
distance ironique quisied bien àune comédie. 
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Outre Les splendeurs vertigineuses d'Histoire de 
Melody Nelson, Serge Gainsbourg Vitles plus belles 
années de sa complicité avec Jean-Claude Vannier 
Ensemble, ils affichent une belle entente dans'le 
travail pour le cinéma. Vannier compose «à la 
table »et sait diriger de vastes mouvements d'or- 
chestre, tout en trouvant dans Les instruments 
électriques des sonorités troublantes et résolu- 
ment modernes. Ainsi, pour La Horse de Pierre 
Granier-Deferre, Les deux titres instrumentaux 
qu'ils cosignent, enlacent le clavecin et la batterie 
de grands mouvements de cordes et d'effets 
électroniques 

Dans la musique de Cannabis de Pierre Koralnik, 
les deux hommes sont sur la même longueur 
d'onde que le réalisateur, dans une sorte de com- 
mentaire narquois sur la musique de genre tout 
entrespectant ses codes et en conservant toute 
son efficacité — le Violoncelle dramatique dans 
des’instants de suspense, le mélange d'inno= 
cence et de tension dans Jane dans lanuit-Hélas, 
pas Un mot n'apparaît dans les critiques du film 
sürla musique. IL'est vrai que Pierre Koralnikn'en 
fait pas grand cas. Par exemple, Cannabis com- 
mence parune longue séquence de sons naturels, 
dans Laquelle Serge et Paul inspectent une vaste 
maison après en avoir massacré tous Les occu> 
pants On n'entend pas une seule note de 
musique, seulement la rumeur de la ville auloin, 
des bruits de pas et quelques mots. La/chanson 
Cannabisne s'entend qu'à l'arrivée du générique 
Et malgré sa puissance rimbaldienne, elle pas- 
sera inaperçue en 1971, à sa sortie : «La mort l'A 
pour moi le Visage d'une enfant / Au regardtrans: 
parent (:).Elle m'appelle parmonnom | Quand 
soudain je perds la raison / Est-ce un maléfice / 
Ou l'effet subtil du cannabis». 
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Pierre Koralnikici sur Le tournage d'Anna. est un réalisateur novateur à la télévision 


mais va un peu pein 


4 


/ 


er à trouver un langage tout à fait convaincant au cinéma @ 
LE 
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Avec la comédie musicale Anna et le film Cannabis, Serge Gainsbourg a eu 
un camarade de jeu stimulant. Portrait d'un réalisateur passio! p 


création des autres. 


La première rencontre de Serge Gainsbourg et 
de Pierre Koralnik est plutôt romanesque. Le 
chanteur est en pleine tourmente conjugale 

Quand son ancienne « patronne » au Milord 
l'Arsouille, la chanteuse Michèle Arnaud, devenue 
une influente productrice à La télévision, vient 
chez lui pour lui proposer de travailler sur un 
projet de comédie musicale télévisée, ils n'ont 
guère Le temps de parler : une énorme scène de 
ménage entre Gainsbourg et sa deuxième 
épouse oblige une des femmes les plus puis- 
santes de l'ORTF à quitter Les lieux en emmenant 
Pierre Koralnik. Ce sera quelques semaines plus 
tard qu'ils se reverront. Le chanteur a quitté le 
domicile conjugual et va d'hôtel en hôtel dans 
Paris en croyant échapper à La rancunière vigi- 
lance de sa femme. Michèle Arnaud demande 
alors au jeune cinéaste d'héberger Gainsbourg 
chez luï.Ils travaillerontau calme... et Gainsbourg 
trouve Un asile discret. 

Pierre Koralnik en sait déjà beaucoup sur Serge 
Gainsbourg. Il l'a vu sur scène à Genève lors 
d'une de ses tournées et a eu vent de ses qua- 
lités d'acteur, puisqu'il est un des trois 
Signataires du scénario de L'Inconnu de 
Shandigor, film de Jean-Louis Roy qui sortira à 
l'été 1968, bien qu'il ait été tourné en Suisse 


| 
| 
om 


ras étant incarné 
film, ilécrit aussi un 
Mister Spy, qu'il 
pagnant sur Un 0 
Alors que le film d 
dra un grand nom du G 
sur une étagè 

son acteur 


en s'installant 


m 


diffusée en 
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Néen1938 à Paris de parents réfugiés russes, dix 
ans après Gainsbourg Pierre Koralnik a grandi en 
Suisse, IL est passé par le prestigieux Institut des 
hautes études cinématographiques (ou ldhec, 
tard la Femis). IL est même le seul 
idhec embauché par la Télévision 
suisse romande, qui lui confie La réalisation d'une 
émission régulière d'actualité, d'un portrait du 
intre Francis Bacon (une autre passion com- 
g) et de quelques autres 


its d'armes qui, s'ils enthousiasment le public 
e 


mune avec Gainsbour 


froissent les conservateurs de 
cran. Lorsque Koralnik gagne un prix dans un 
prestigieux festival de documentaire, la produc- 
trice Michèle Arnaud lui propose de venir à Paris 
tourner l'émission de variétés Ni figue, ni raisin, 
qui fera suite aux Raïisins verts qui ont tant fait 
scandale avec Jean-Christophe Averty à la réali- 
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IL saute sur l'occasion 


Après la réalisation d'Anna, dont il a eu l'idée ori- 
inale, Michèle Arnaud l'aiguille sur une nouvelle 
émission de variétés, Dents de lait, dents de loup, 
dont la première à lieu Le 11 janvier 1967, deux 
jours avant La diffusion de La comédie musicale 
On y voit Claude François, Eddy MitchelL Sylvie 
Vartan, Marianne FaithfulL The Walker Brothers 

g chante en duo avec France Gall une 
formidable version des Sucettes, mais aussi le 
générique de l'émission, pièce fabuleuse de pop 
française. Maïs Dents de lait dents de loup n'aura 
u'un seul numéro -— trop de vacarme, trop de 
berté des filles, trop d'insolence des garçons, 
une image traitée avec Un gros grain nerveux et 
rock qui tranche avec les prises de vue léchées, 
lisses et éclatantes de lumière des shows de 
variétés de l'ORTF 


PAS DE GRAND DE 


À 


CINEMATOGRAPHIQLU 


JE 
Koralnik se lie aussi avec La productrice Nicole 
Stéphane. Ils projettentensemble de réaliser une 
deuxième comédie musicale écrite et composée 
par Serge Gainsbourg autour de La vie de l'acteur 
Bela Lugosi, star historique du film d'horreur, et 
une dramatique autour du pilote américain qui a 
largué la bombe atomique sur Hiroshima: Mais 
aucun de ces projets n'aboutira, pas plus qu'une 
proposition d'adapter avec Gainsbourg la 
fameuse comédie musicale The Fiddle on the Roof 
avec un livret français de Joseph KesseL 
Koralnik et Gainsbourg travailleront aussi 
ensemble à un autre projet de comédie musicale, 
mais pour Le cinéma, inspirée des aventures de 
l'écrivain Scott Fitzgerald sur La Côte d'Azur Ne 
trouvant pas de producteur, les deux hommes 
laissent tomber et se retrouveront seulementen 
1970 pour Cannabis, premier long métrage de 
cinéma du réalisateur suisse. Mais Le désastre 
commercial qui suit La sortie du film va sonnerle 
glas de ses espérances de grand destin 
cinématographique 

Ensuite, dans sa carrière, Pierre Koralnik va alter- 
ner les émissions documentaires très exigeantes, 
les fictions singulières... et Le tout-venant de la 
production de téléfilms. Il sera couronné en 
1982 par une des récompenses les plus presti- 
gieuses chez les documentaristes, Le prix 
Boris-Oumanski. Mais il a aussi réalisé, à La fin 
des années 1990, des épisodes des séries 
Maïgret L'Instit et Nestor Burma. Son seul long 
métrage de cinéma après Cannabis sera La 
Sainte Famille, film à petit budget et diffusion 
confidentielle avec Ingrid Thulin = une des 
actrices fétiches d'Ingmar Bergman — et Michel 


> 


Grâce à Anna, Serge Gainsbourg va élargir son univers. 
comme ici avec l'actrice et chanteuse Anna Karina 


Bouquet, sorti au printemps 1973.ILest vrai que 
la délectation qu'éprouve Pierre Koralnik à filmer 
des tableaux et à explorer l'univers des arts plas- 
tiques ne trouve pas son équivalent dans sa 
technique scénaristique et sa direction d'acteurs. 


l'homme des délires oniriques té 


d'Anna Karina chantant 


' 


sur la plage de Deauville. m 


ET PENDANT CE TEMPS-LÀ.. 


JOHN LENNON INVENTE 
LA POP INSTANTANEE 


Écrit par John Lennon et enregistré le jour même avec son Plastic Ono Band, 
Instant Karma est à la fois Le plus foudroyant des tubes de 1970 et l'annonce 


subliminale de la fin des Beatles. 


Aujourd'hui, Internet permet à chaque artiste = et 
même à n'importe qui— de lancer en quelques ins- 
tants Un message à destination du monde entier. 
Mais, à l'aube des années soixante-dix, c'estun fan- 
tasme: Il faut des semaines etmême des mois entre 
l'enregistrement d'une chanson et le moment où 
elle arrive chez les disquaires. Or entre le 6 etle 20 
février 1970, sort dans la plupart des pays occiden- 
taux Le 45 tours d'/nstant Karma de John Lennon. 


Avecsacompagne Yoko Ono/JohnLennon ose un acte révolutionnaire dans l# pop avec /nstant Karma LC 


Saisissement général: la chanson a été écrite le 27 
janvier, enregistrée et mixée Le jour même, puis 
pressée à une vitesse absolument inédite. La chan- 
son se classe n°3 des ventes aux États-Unis etn°5 
en Grande-Bretagne — jamais Le chemin du studio 
au succès n'a été parcouru aussi vite, 

John Lennon se pose depuis quelques années 
beaucoup de questions sur la célébrité et expose 
sans le savoirles prémices de la critique du pouvoir 


} 


A 2: 


des maisons de disques par les artistes eux-mêmes 
Depuis que les Beatles ont abandonné les tournées 
en1966,ilsnese sont produits qu'une seule fois en 
public, Lors du fameux « rooftop concert », sur le toit 
des studios d'Abbey Road} älla fin de l'enregis- 
trement du disque et du film Let It Be. John Lennon 
à la nostalgie du public, d'un contact simple, rapide, 
direct, qui rompt avec la rumination du travail en 
studio. Le lent enlisement des sessions de Let It Be, 
du 2 au 31 janvier 1969, lui ont laissé un goût amer, 
à peine adouci parl'ambiance des derniers enregis- 
trements des Beatles pour l'album Abbey Road, 
entre avrilet août 1969, 


BOUDDHISME ANARCHO-MARXISTE 

Alors, illa créé un nouveau groupe, où plutôt un 
collectif, pour reprendre un terme en usage dans 
lemonde de l'art contemporain —le monde de sa 
compagne Yoko! Ono. Le Plastic Ono Band n'est 
pas, par principe, aussi rigide dans sa composition 
que les Beatles. Donc, ce 27 janvier 1970, pour 
Instant Karma, Lennon tientla guitare et Le piano 
électrique, George Harrison est à La guitare (cela 
faitune moitié des Beatles, mais surtout une moi- 
tié sans Paul McCartney), Billy Preston au piano à 
queue, Klaus Voorman à!la basse, Alan White à la 
batterie, Yoko!Ono aux chœurs, rejointe en re- 
recording par une bande de fêtards qui seront 
enregistrés au Hatchetts Pub, à Londres. 

Depuis plusieurs années, Lennonnavigue dans Les 
Philosophies'orientales'et danses idées révolu- 
tionnaires occidentales. Le «karma instantané » est 
Un,concept tout à fait dans l'air du temps : un 
mélange de justice immanente catholique, de réin- 
Carnation bouddhique et de révolution 
2narcho-marxiste. Moitié tract, moitié méditation 
Spirituelle, Le texte de Lennon lance : «/nstant 
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Karma's gonna get you / Gonna knock you right on 
the head// You better get yourself together / Pretty 
Soon you're gonna be dead »(« Le karma instantané 
finira par t'avoir, ilte frappera droit à la tête; tu ferais 
mieux de te ressaisir, bientôt tu seras mort »), Etil 
demande : « À quoi penses-tu donc ente moquant 
ouvertement de l'amour? Qu'essaies-tu de faire? 
Maintenant, c'est à toi, oui, à toi! » Le message est 
simple changer d'attitude, passer du côté des com- 
battants de l'amour ou risquer un châtiment radical 
Certains commentateurs pensent que ce message 
s'adresse directement à Paul McCartney 

Pendant ce temps, les Beatles se séparent irrésis- 
tiblement: Ringo enregistre l'album Sentimental 
Journey, George papillonne dans quelques projets 
d'amis musiciens et s'occupe de son déména- 
gement, Paul enregistre l'album McCartney. Le 10 
avril 1970, alors qu'Instant Karma passe encore 
abondamment à la radio, Paul McCartney annonce 
officiellement La séparation des Beatles. Le karma 
est-il instantané ? m 


Quelques repères 


27 JANVIER 1970 


Composition et enregistrement d'Instant 
Karma 


6 FÉVRIER 1970 


Sortie d'Instant Karma en Grande-Bretagne 


20 FÉVRIER 1970 


Sortie d'Instant Karma aux Etats-Uni 


10 AVRIL 1970 


Annonce officielle de la séparation 
des Beatles 
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. Danger instrumental Un jerk au clavecin électrique, comme une 


. I Want To Feel Crazy instrumental Des motifs d'introduction qui 


. Jane dans la nuit instrumental Une voix innocente dans un souffle, 


La Décadanse / Serge Gainsbourg et Jane Birkin, Un « Je t'aime... moi non plus 
Vertical», proposition de Serge Gainsbourg pour réinventer l'exercice du slow. 


Les Langues de chat / Jane Birkin Une des plus charmantes faces B de Jane Birkin, 
méditation érotico-pâtissière et libertine. 


Elle est si. / Jacques Dutronc Délicieusement rosse, Voire misogyne, la première 
chanson écrite par Serge Gainsbourg pour Jacques Dutronc. 


Le Paris d'papa / Juliette Gréco À sontouretpourJuliette Gréco, serge Gainsbourg sacrifie 
à l'exercice de déploration devant les changements de Paris dans Les années 1960-1970, 


Un peu moins que tout à l'heure (je t'aime pourtant) / Juliette Gréco Une chanson 
d'amour qui passe en reVue Les transports amoureux— le train, le bateau, l'avion... 


Le sixième sens / Juliette Gréco Après l'amour, une revue des raisons qui annoncent la 
fin d'une idylle, 


Mallo Mallory / Régine La tragique histoire d'une fille qui, de victime des hommes d'abord, 
devient nymphomane, puis encore Victime... 


Laisses-en un peu pour les autres / Régine Avecune gouaille 1900, une chanson de 
courtisane et de Viveuse comme Régine sait si bien Les interpréter. 


B.0.F. Cannabis 


Cannabis instrumental Guitares incisives et tranchantes pour un thème qui modernise 
brutalement l'univers de la maña et du crime. 


. Le Deuxième Homme instrumental Clavecin et réverbération pour un instant de suspense. 


Première Blessure instrumental Héroïsme rocket guitares à La 
Melody Nelson dans un instrumental fier et dramatique. 
tachycardie dissonante et tendue. 


Chanvre indien instrumental Derrière La fumée, un orgue, des 
clochettes, Un sitar, des sonorités orientales etouatées... On a fumé. 


Arabique instrumental Encore l'Orient, dans les lumières diffractées 
d'un rêve éveillé. 


rappellent Valse de Melody dans Histoire de Melody Nelson, et une 
chanson pour la fausse Marylin du cabaret où Le sang Va couler... 


Cannabis (par Serge Gainsbourg) / Serge Gainsbourg Hymne à la mort 
et au danger, avec Une étonnante puissance aux échos rimbaldiens. 


une tension dramatique qui monte... 


21. 


22. 


23. 


25) 


26: 
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Dernière Blessure instrumental Une mélodie très gainsbourgienne où s'affrontentle clavecin 
etles Violons dans une tension funèbre. 


Piège instrumental Comme son nom l'indique, c'est un piège, tortueux et hérissé de tranchants. 


Cannabis-bis (Final) instrumental La reprise très psychédélique et touffue du thème du film. 


B.O.F. Charlie Brown 


Un petit garçon nommé Charlie Brown Une chanson douce-amère que Serge Gainsbourg 
interprète en mélangeant chant et narration, lyrisme et confidence... 


B.0.F. La Horse 


La Horse instrumental Encore une fois, guitares, clavecin électrique, violons et batterie pour 
ün générique signé Serge Gainsbourg-Jean-Claude Vannier. 


l'Alouette instrumental Comme un pandémonium de menaces et de tensions, Un jerk pour 
film policier. 


B.0.F. Sex Shop 


Sex Shop /Serge Gainsbourg Rarement Serge Gainsbourg a été aussi cru et agressif que dans 
cetexte posé surun thème orchestré comme un grand numéro light classical 


Quand Le sexe te shope instrumental Dans la mélodie, on reconnaît notamment le futur Oh! 
Daddy oh qu'enregistrera bien plus tard Charlotte Gainsbourg. 


Fontaine des innocents (Générique inédit) instrumental On croirait un travelling touristique 
dans Paris, mais c'est beaucoup plus pervers que cela... 


Sexe radio suite instrumental Une série de thèmes enchaînés pour raconter La folie sexuelle 


d'une époque débridée, 


» Club Love instrumental Danse quasi tribale pour un temps de libération sexuelle. 


2. Sex Shop (Générique de début) instrumental Un slow orchestré à la manière de Je 
t'aime... moinon plus, avec un orgue au pied du lit 


B.0.F. Trop jolies pour être honnêtes 


1 Gainsbourg signe seul 
30. Moogy-Woogy / Close Combat instrumental Serge Gans0% FEera la 
sur la pochette de La B.O. de cette comédie, mais svecjeon Chaude ane de 


Sacem.ILestvrai que l'on y reconnaît Le goût du product 
couinants. 
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1 La décadanse wa 1» Piège instrumental 310 
2: Les langues de chat in ” Cannabis-bis (Final) instrumental 147 
» Elleestsi… In 
« Le Paris d'papa ju B.0,F. Charlie Brown 
» Un peu moins que tout à l'heure x Un petit garçon nommé Charlie Brown 

{je t'aime pourtant) yo 70 
« Lesixième sens ru 
» Mallo Mallory ri B.O.F. La Horse 
… Laisses-en un peu pour les autres ni a La horse instrumental 734 

n L'alouette instrumental 227 

B.0.F, Cannabis 
* Cannabis instrumental 229 B.0.F. Sex Shop 
Le deuxième homme instrumental 110 # Sex Shop "E 2m 
il Première blessure intrümentel 224 » Quandle sexe te shope instrumental 220 

» Fontaine des innocents 

1 Denger irumenml 708 (Générique inédit) instrumental 157 
12 Chonvre Indien instrument rai # Sexe radlo suite instrumental 440 
M Arabique Wérureren 1 »* Club Love instrumental 227 
14: 1 ent To Pol Crary Wmrumeral lt # Sex Shop (Générique de début) Instrumental 19? 
Cannabis (par Serge Gainsbourg) ‘ Gelnsl 2» 
1 Jane dans La nuit instrumental 12 B.0.F, Trop jolies pour être honnêtes 
1 Dernière blessure instrumental 12 »x Moogy-Woogy/ Close Combat instrumental #12 


Auteut/Composileut 1. 4-8 Serge Gainsbourg ; 2 Serge Gainsbourg / Jean-Claude Vannier ; 3 Serge Gainsbourg / Jacques Dutronc: 9-15, 
17-20 Serge Gainsbourg - Jean-Claude Vannier ; 16, 24 Serge Gainsbourg / Serge Gainsbourg » Jean-Claude Vannier ; 21 Rod Me Kuen / 
Adaptation Serge Gainsbourg 22, 24 25-29, 30 Serge Gainsbourg - Jean-Claude Vannier 
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ér Nliting/) rh Us ng: 25-29 Sidomusic ; 30 Warner Chappel 
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La décadanse / Serge Gainsbourg » Piège instrumental 2 10 


EL Cannabis-bis (Final) instrumental 1! 27 
Les Langues de chat / Jane Birkin 2 10 


Elle est si... / Jacques Dutronc 759 B.0.F, Charlie Brown 
Le P ] ' 2 Un petit garçon nommé Charlie 
e Paris d'papa / lulienre Créco ! por B:  eaebats A 
Un eu moins que tout à l'heure 
(je t'aime pourtant) / Juliette Gréco 2 00 B.0.F. La Horse 
Le sixième sens / Juliette Gréco 2 24 LE horse harmenil 33 
Mallo Mallory / Régine 3 14 | L'alouette instrumental 2 27 
Laisses-en un peu 
pour Les autres / Régine 2 21 B.0.F. Sex Shop 
B.O.F Cannabis Sex Shop / Serge Gainsbourg 21 
CHERE # Quand le sexe te shope instrumental 2 20 
Le deuxième homme instrumental ! 10 (OR AINe 298 PAOCENCE (nerqUe ON] 
Première blessure instrumental 2 2 ; Sexe radio suite instrumental 4 «0 
Danger instrumental 2 Club Love instrumental 
: Chanvre indien instrumental 2 24 Sex Shop (Générique de début) 
Arabique instrumental 1 2! Instrumental 
| Want To Feel Crazy instrumental ! 2: B.0.F. Trop jolies 
CE (par Serge Gainsbourg) pour être honnêtes 
| 1 "E Z4 
ser tar 7 Moogy Woogy / Close Combat 
: Jane dans La nuit instrumental ! : ENTRE 


Dernière blessure instrumental ! 2: 
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